
Bien cher frère,

Je suis

terminée

tim -

et dû
des fois à Lu- me con-

bien en retard avec toi dur dnic 
penser? Mais vois-tu, je ne sais comment atteindre à 
tout. Depuis un mois surtout j’ai fait plusieurs vo­
yages, quand je suis rentré ici notre retraite annuel­
le commençait. Elle dure dix jours, et s’est 
Dimanche par une belle ordination.

Ce que je puis dire c’est que bien 
j’ai songé à te répondre, ainsi qu’à Fernand 
cy, et ps voulant aller au plus pressé, j’ai 
tenter des lettres d’affaires.

Ne t’étonne pas de ne Pas y®°ev?*r,Ne t’étonne pas de ne pas recevoir de 
bres-poste; je n’en reçois presque plus, et.ceux que 
j’ai reçus je les ai employés à payer certaines fac - 
tures.

J’ai été bien touché de la °®nJ êce^Xis 
m’as témoignée pour m’expliquer 
pas faire pour l’Oeuvre autant que ai moins 
ce n’était point nécessaire, 1 e j'espère bien 
été touché de cette marque de confi t°°’dégirs grâce 
que maintenant tout ira mieux seio d.affaires 
à la nouvelle industrie, au nouveau g 
que tu as adoptés. ais d0

J’ai appris f^ù^^es^u'ellf^J^Ss 
Jeanne, et de la cra|n3®itÙbeaucoup J10 est un 
à te quitter. Elle m’avait b® lfflOnde, mais elle 
de son désir de se reti er^ diffi je crois que, 
Peu âgée, elle aurait trouv la oonnai ,
reçue dans un couvent;
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malgré son âge, ie 1»
soeur converse, à BéthCC?ptema + rien voulu lui en diS^J9» 3'il v°Ut da même 
parceque vous y tene?’?? sachant b?U Heu.’ J?131? 
quelle ne puisse t Ml, S1 Wen 0he2 Je n'al 
autre, je te serai oSu‘îr; ï?»r w"
dis la; je ne te dis . 9 11 averti ^Sa ou Pour 
plus forte raison de 1*%? 1 Engager °? qUa Je^e
dire que si son désir es? î3Ser’ *aia îeui?1’ ni à 
se donner a Dieu elle nS de 3e r®tirer S ment de lui 
re écrire quelques mots Ifait en écïiJe o°nd? et de 
serait pas irréalisable- ît JUe peut ®tre sS fai’ 
expliquer d'avance ce qi'est ï-^.1* "™«

Tout cela, bien enta 
désire que Constance elle -même n?l?9 eatra nous- Je 
sonne; car elle désire, je ““cha «•», ni per­
misse ses sentiments à cet égard ’êt amnî™ ne c0“" 

4013 respeoter ae?

Merci de tes renseignements au sujet du Cré­
dit foncier. Nous avons renoncé à cet emprunt; d’abord 
à cause des nombreuses et ennuyeuses formalités à rem­
plir d’avance, puis parcequ’une personne nous a écrit : 
Ne vous pressez pas d’emprunter au Crédit foncier, j'es­
père vous trouver une personne qui vous prêtera sans in­
teret, ou à intérêts très-minimes

Ce que tu me dis de Fernand, de son amour de 
ses aises, de son horreur pour la fatigue et la gene, 
quelle qu’elle soit, n’est malheureusemi que troç corn 
mune de nos jours; c’est je crois un effet ^éduoa 
tion de notre temps, trop élèves à force de
tre indulgente, et gâtant les 1 beaucoup d'au- 
les vouloir respecter. H fa, ’ par les désillusions 
très, qu’il apprenne a ses dépen , partie de plai- 
et le malheur, que ^travail inÇ933^^!
sir, mais un jour ^9.^u^qont ie~priï7^lu’ils n v 
le repos et le Plaisl£ x uent,: dans I On les a 
dront qu*après par c°n9 deVOïrs enversT1n+re premier acquittant Hdèl«ent h»,
acquittés aussi et sur maitre,notre P 
créancier, notre prend. non to

ie ne te die '
va bien, et que DJ®^)teQt,eI1JogJaUparti’ faiS P 
Prochainement J® 9 ^nand est déj 
t’intéressera. Si F ie> 
ser ma lettre, je



A Dieu l'orné 2plus fort que toàs, mbraaae toUs Ieg ..
’ tl«û8 et toi

T0n frè^ et ami,

fr M ^-Joseph

Continue à prier pour nous.


